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La Société d’histoire et de 
généalogie des Quatre Lieux. 
La Société est un organisme 
à but non lucratif, qui a pour 
mandat de faire connaître et 
valoriser par des écrits et des 
conférences l’histoire et le 
patrimoine des municipalités 
suivantes : Saint-Césaire, 
Saint-Paul d’Abbotsford, 
l’Ange-Gardien et 
Rougemont. Elle favorise 
aussi l’entraide mutuelle des 
membres et la recherche 
généalogique.  
 
La Société d’histoire et de 
généalogie des Quatre Lieux 
est membre de :  
La Fédération des sociétés 
d’histoire du Québec. 
La Fédération québécoise des 
sociétés de généalogie.  
La table de coordination des 
archives privées de la 
Montérégie. 
 

Conseil d’administration 
2006 
Président : Gilles Bachand 
Vice-président : Ange-Aimé 
Larose 
Secrétaire-trésorière : Lucette 
Lévesque 
Administrateurs(trices) :  
Jacques Brouillette 
Lucien Riendeau 
Christiane Senay 
Jean-Pierre Benoit 
Jeanne  Granger Viens 
Jean-Marie Létourneau 
 
Cotisation 
La cotisation couvre la période 
de janvier à décembre de 
chaque année. 
20,00$  membre régulier. 
30,00$ pour le couple. 
 
Horaire du local 
Mercredi :    13 h à 16 h 30 
Samedi :         9 h à 12 h   
Autres périodes de la 
semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-
vous. 
 

Nous étions à Farnham avec quelques-uns des membres de la Société, dimanche le 20 
août dernier, pour la magnifique exposition organisée par Gilbert Beaulieu dans le 
cadre de la journée du Patrimoine. Cette exposition d’artefacts, de photos anciennes et 
aussi de témoignages écrits; soulignait l’importance de la garnison militaire au fil des 
ans pour la ville de Farnham. Ce fut une très belle réussite. M. et Mme Berthiaume, 
membres aussi de notre Société, y présentaient une collection de photographies 
anciennes touchant le même sujet. Bravo pour cet engagement à faire connaître la vie 
de nos ancêtres! 
 
Enfin c’est terminé! Hé oui après plusieurs années de travail, le comité sous la 
direction de Lucette Lévesque a colligé les baptêmes, mariages et sépultures de Saint-
Césaire depuis le début de la paroisse. Cet ouvrage sera disponible sous format 
cédérom au début 2007. Un gros merci aux membres de ce comité, pour ce patient 
travail de recherche : Lucette Lévesque, Aline D. Ménard, Jeanne Granger-Viens, 
Alice Granger-Desjardins, Carol Halstead et Monique Létourneau-Brodeur. Mais le 
comité ne veut pas en rester là. Il va entreprendre prochainement le même travail, mais 
cette fois-ci, il s’agit de la paroisse de Saint-Paul d’Abbotsford. Tous les généalogistes 
vont pouvoir profiter de ces précieux recueils. 
 
Le CA de la Société vous présente encore une fois, une saison de conférences des plus 
passionnante. Nos trois thèmes : l’histoire, la généalogie et l’ethnologie y seront tous 
représentés. Surveillez la chronique appropriée dans ce bulletin et aussi les journaux 
locaux, pour en connaître les détails. Nous enverrons bien entendu des communiqués 
par courriel et par la poste annonçant ces activités.  
 
Je reviens souvent sur le sujet, mais c’est qu’il est très important pour le 
fonctionnement de la Société. Il s’agit du bénévolat des membres. Pour vous offrir des 
services de qualité : ouverture du local, recherches généalogiques dans les banques de 
données, l’entrée de notices dans notre logiciel de bibliothèque, etc. il nous faut des 
personnes responsables pour accomplir ces tâches. Nous avons présentement plusieurs 
postes disponibles. Alors n’hésitez pas et venez nous rencontrer au local ou lors de nos 
conférences pour une explication du travail à faire. Au plaisir de vous voir! 
 
Nous avons des outils extraordinaires de recherche en généalogie (Internet, PRDH, 
plusieurs cédéroms de recherche dans des revues généalogiques etc.). Pour en savoir 
plus, sur le contenu et la façon d’utiliser ces outils informatiques, Monique Cloutier 
offrira des sessions de formation dans les mois à venir, au local de la Société. Elles 
seront offertes, avec l’aide d’une projection multimédia (grand écran). Si vous êtes 
intéressés, s.v.p. faites nous parvenir un courriel : shgquatrelieux@bellnet.ca  Ou tout 
simplement, veuillez contacter Monique : 1-450-360-4969. 
 
Salutations cordiales 
 
Gilles Bachand 
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Le « scalp » comme moyen de faire peur  
aux déserteurs du Upper Blockhaus de la rivière Yamaska 

 
e tous les temps, les armées ont recruté des mercenaires ou des engagés qui, moyennant un salaire et parfois d’autres 
avantages comme le pillage etc., s’engageaient à participer à une guerre pendant un certain temps. Lors de la guerre 

d’indépendance américaine c’était aussi le cas. Les généraux recrutaient selon l’allégeance politique : pour ou contre le roi 
d’Angleterre. En ce qui nous concerne aujourd’hui, c’étaient des soldats engagés pour leur conviction loyaliste. Les frères 
Fraser commandant des deux blockhaus : le Lower Blockhaus = Saint-Hyacinthe et le Upper Blockhaus = aujourd’hui 
Saint-Césaire, avaient recruté ces loyalistes en majorité dans l’État de New York.  
 
Mais parfois, soit par lassitude de la guerre, le mal du pays ou tout simplement pour de meilleures conditions offertes par 
l’adversaire, on en venait à la décision de quitter son régiment avec tous les risques que cela pouvaient contenir. C’était 
très souvent lors des randonnées de surveillance, près des lignes de la frontière, entre les deux belligérants.  
 
La correspondance du gouverneur Haldimand nous donne plusieurs exemples à ce sujet. Alarmé par le fait que ces 
désertions se font de plus en plus souvent au poste de la haute Yamaska,, Haldimand suggère au général Riedesel des 
moyens radicaux pour arrêter ce phénomène. 
 
« Sir, 
In answer to that part of your letter of the 12th  instant respecting the desertions from Yamaska.  I cannot help expressing 
my concern, fearing it may become more general and that disaffected persons may have encouraged it, as a certain means 
of communicating with the rebels. I do not know of any method so likely as to check that fatal disposition as what was 
very lately practised by Major Ross at Oswego, where desertion had become frequent. He sent out a party of Indians after 
a man who deserted, with orders to bring in his scalp, which they did in 24 hours. This has put a stop to desertion and it 
was practised with th same success in Col. Buttler’s Rangers at Niagara. I therefore with you to desire Mr Schmidt to 
station 5 or 6 Indians near the blockhouse. They must be such as will obey orders and i twill be necessary that you give 
Capt. Fraser proper instructions. The Indians must be so situated as Capt. Fraser may communicate with them on the 
shortest notice, but no intercourse should be admitted between them and the garrison. 
Though I do not choose to make this a public order, you may depend upon my justifying every consequence that can 
attend to execution of it, should it unfortunately be necessary.  
Haldimand 19 dec. 82 » 
 
Ces ordres seront exécutés. Une dizaine d’Abénakis 
seront stationnés près du Upper Blockhaus de la fin 
janvier 1783 jusqu’à la fin du conflit.  « their camp is in 
the middle the berm at little distance from the river… » 
26 january 1783.  
À ma connaissance, effectivement cela mettra fin aux 
désertions à cet endroit.  
 
Gilles Bachand 

 
 

D 
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À la source des Quatre Lieux 
 

e Québec est divisé en régions administratives et en régions touristiques. La Montérégie occupe le rang no 16 pour la 
région administrative et le rang no 9 pour la région touristique.  

 
La Montérégie compte 11 058 63 km2. Sa population dépasse le million. Ce vaste territoire doit son appellation, depuis le 
5 décembre 1985, à la spécificité qui lui procurent les collines montérégiennes. Avantageusement située au sud de l’île de 
Montréal, à mi-chemin entre les villes de Québec et d’Ottawa, la Montérégie se distingue par sa diversité où culture, 
agriculture et patrimoine se confondent.  
 
Les Montérégiennes semblent présenter un cas assez unique au monde, certains les appellent montagnes, d’autres collines. 
Elles nous paraissent des bouillons de roches au centre d’une plaine. Comparées à l’Himalaya, voire aux Rocheuses, nos 
Montérégiennes ne sont que de minuscules mamelons épars qui tracent une ligne imaginaire entre l’île de Montréal et les 
Appalaches. Elles présentent des masses résiduelles d’origine volcanique (sauf le Mont Royal) qui boursouflent la plaine 
laurentienne et seraient le résultat de l’intrusion des roches ignées à travers les couches sédimentaires de la plaine. 
 
Ces monts ont des noms et des mesures précises : le Mont Brome, 553 mètres, le Mont Shefford, 526 m…, le mont Saint-
Hilaire, 411 m…, le Mont Saint-Grégoire, 267 m…, Le Mont Bleu (colline d’Oka), 250 m…, Le Mont Royal, 233 …, Le 
mont Rigaud, 220 m… et le Mont  Saint-Bruno, 218m…. 
 
Les plus avertis se seront aperçus qu’il manquait deux noms à cette liste : Le Mont Yamaska  
(appelé parfois le Mont Saint-Paul), avec ses 416 mètres et le Mont Rougemont, avec ses 381 mètres. Ils ne sont nommés 
qu’ici, parce que ce sont les deux monts compris dans les Quatre Lieux qui sont, comme chacun le sait, Saint-Césaire, 
l’Ange-Gardien, Saint-Paul d’Abbotsford et Rougemont.  
 
Les Quatre Lieux 
 
La superficie totale des Quatre Lieux est de 283,06 km2 et la population totale dépasse le 12 500 âmes.  Le plus ancien 
des quatre est Saint-Césaire. Le territoire de Saint-Césaire est de 69,92 km2 et sa population de plus de 5,100 âmes. Les 
premiers colons y arrivèrent vers 1800. Cette paroisse fut fondée officiellement en 1822. À quatre reprises on grugea son 
territoire : en 1851, pour créer l’Ange-Gardien; en 1856 pour créer Saint-Paul d’Abbotsford : puis en 1862 pour en partie, 
créer Saint-Angèle-de-Monnoir et finalement, en 1886, pour créer Rougemont.  
 
Saint-Césaire tire son nom de Saint-Césaire, évêque d’Arles, à l’instar d’une grande partie de la population de la Belle 
Province, la pauvreté extrême de Saint-Césaire lui valut le surnom péjoratif de « Sainte-Misère », jeu de mot facilement 
attribuable à tant d’autres. 
 
En deuxième lieu pour l’ancienneté, vient la municipalité de l’Ange-Gardien avec ses 89 07 km2 et près de 2 000 âmes. 
Les premiers colons y arrivèrent vers 1831, venus de Saint-Césaire, Saint Jean-Baptiste-de-Rouville, Saint-Damase, Saint-
Charles, l’Acadie et Beloeil. L’érection canonique eut lieu en 1851. En 1869, on créa la municipalité de Canrobert, qui 
adopta finalement le nom de l’Ange-Gardien en 1956. En 1997, on fusionna les municipalités de l’Ange-Gardien et de 
Saint-Ange-Gardien (campagne) sous le nom simplifié de l’Ange-Gardien. Canrobert rappelait le souvenir du maréchal 
français François Certain Canrobert, qui se distingua pendant la guerre de 1870 entre la France et l’Allemagne.  
 
Sur la troisième marche du podium, on retrouve Saint-Paul d’Abbotsford, comprenant un territoire de 79 59 km2 et une 
population de près de 3 000 âmes. Les anglophones colonisèrent ce territoire à partir de la fin du 18e siècle. Quant à la 
paroisse catholique, elle fut érigée le 12 septembre 1855, sur le flanc sud du Mont Yamaska, à 8 milles de Granby, issue 
du démembrement de Saint-Pie, Saint-Césaire et l’Ange-Gardien. L’Église date de 1856 et l’ouverture des registres de 
1868. Le nom « Abbotsford » rappelle le souvenir de Joseph Abbott (1790-1862), ministre anglican de Saint-Paul et père 
de sir John Joseph Caldwell Abbott, premier ministre du Canada de 1891 à 1892. 
 
Près du podium, mais non le moindre lieu, au pied du mont du même nom arrive Rougemont, pour un total de 44 48 km2 
et une population supérieure à 2500 personnes. Il faut remonter à 1852 pour voir l’ouverture d’un bureau de poste à 
Rougemont et en 1886 pour l’érection catholique. Le territoire total de Rougemont provient d’un grand démembrement de 

L 
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Saint-Césaire, en majorité, de même qu’une partie du rang de la Grande Caroline de Saint-Damase et tout le Rang Double 
de Saint-Césaire, par quatre décrets consécutifs : 29 février et 28 mars 1888 et 9 janvier 1889 et 16 février 1898. 
Rougemont pourrait tirer son nom d’Étienne de Rougemont capitaine du régiment Carignan-Salières, ce qui reste à 
prouver? La couleur bigarrée des érablières de la montagne en automne y serait peut-être pour quelque chose? L’historien 
rapporte et suppute parfois, mais ne crée pas. 
 
Entre quat’z’yeux 
 
Si vous êtes assez gentil pour user du gentilé avec ces gentilshommes  et ces gentilles femmes des Quatre Lieux, vous 
direz : pour Saint-Césaire :  les Césarois et les Césaroises. Pour l’Ange-Gardien : deux possibilités, les Ange-Gardenois et 
les Ange-Gardenoises ou les Gardangeois et les Gardangeoises. Pour Saint-Paul d’Abbbotsford :  les Abbotsfordiens et les 
Abbotsfordiennes. Pour Rougemont : les Rougemontois et les Rougemontoises.  
 
Pour faire moderne, entre autres, disons que Saint-Césaire a son club de golf de 18 trous (partiellement à Sainte-Angèle-
de-Monnoir) et sa polyvalente au secondaire évidemment.  L’Ange-Gardien est presque exclusivement un territoire 
agricole et d’élevage. On y retrouve entre autre une chocolaterie artisanale qui attire les fines bouches. À Saint-Paul, on ne 
passe par l’ancienne Route 1 (Montréal-Sherbrooke) sans se plonger dans la pomiculture dont de nombreux kiosques 
attirent les Estriens et les Montréalais par la multitude de fruits locaux. On y trouve des variétés de cidre et une pépinière 
de premier plan. 
 
À Rougemont c’est : la pomme ! Un total de 40% de la superficie du territoire est constitué de vergers, autour et à même 
la montagne, pas très élevée certes mais très étendue. On y trouve un centre d’interprétation de la pomme. Sur les tablettes 
des « stands » rivalisent un vaste choix de confitures, gelées, ketchups, beurre de pomme, des souvenirs et parfois des 
antiquités. Dans ce paradis terrestre, Rougemont rejoint plus facilement le ciel avec le monastère de Notre-Dame-de-
Nazareth des pères Cisterciens, établissement devenu abbaye en 1950. À ne pas oublier qu’on peut se sucrer le bec avec le 
sirop d’érable et son sous produit; la tire.  
On peut sortir des Quatre Lieux, mais on ne peut pas sortir les Quatre Lieux de quiconque y a vu le jour à un de ces … 
quatre. 
 
Clément Brodeur 
Membre de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

 
 
 

Bibliographie des Quatre Lieux 
 

 
 

Bombardier, Alphonse-Raymond Valcourt et sa région, avant le XXe siècle, Valcourt, publié par l’auteur, 1976, 122 
pages. 
 
Pour connaître vos ancêtres de Saint-Césaire qui ont colonisé les Cantons de l’Est? 
  
Ce livre se retrouve dans notre bibliothèque, il est donc disponible pour un prêt.  
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Patrimoine religieux des Quatre Lieux 
 

L’ancienne croix de la première église de Rougemont  
devenue une croix de chemin au rang Petite Caroline 

 
ous connaissons tous, l’importance de la croix de chemin pour nos ancêtres. Ils se réunissaient régulièrement en ce 
lieu pour célébrer un événement du calendrier religieux catholique ou parfois pour intercéder le Ciel, à cause d’une 

calamité qui affectait le village ou la région ( épidémie, sécheresse, maladie etc.). Ces croix sont des objets de notre 
patrimoine à conserver absolument, dans le paysage québécois. Le dernier inventaire provincial des croix de chemin, fait 
par l’historien Jean Simard en 1994, nous indiquait  qu’il restait seulement environ 3000 de ces croix. Je suis persuadé que 
ce nombre à considérablement diminué au Québec aujourd’hui. 1.  
 

 

 
Nous aimerions vous faire connaître aujourd’hui la petite histoire de la croix située au verger de 
Christian Jodoin et Lorraine Alix du rang Petite Caroline à Rougemont. Nous ne connaissons pas 
l’artisan qui a confectionné cette croix. Seule la consultation des registres paroissiaux nous 
permettrait de découvrir l’auteur. C’est une croix simple d’ornementation, confectionnée avec un 
tuyau de métal et des embouts décoratifs aussi en métal. Nous savons qu’elle était sur le clocher de 
la première église de Rougemont, construite en 1888. Malheureusement les photos que nous avons 
de cette église, ne permettent pas une identification claire et précise de ce fait. 2. Mais des 
témoignages de membres de notre Société, permettent de croire en cette affirmation. 
 

 
 
 

 
Première église catholique de Rougemont et le presbytère vers 1890 

 
 
 

N 
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C’est un événement malheureux, soit l’incendie de l’église le 29 novembre 1930 vers 23 h 30, qui va occasionné le 
recyclage de la croix. En effet, jugeant important de conserver cette croix pour la postérité, M. Noé Téreault propriétaire 
de la terre de Christian Jodoin en 1930, va la récupérer et la monter sur un socle de ciment, contenant une statuette de la 
Vierge.  Il va l’installer sur sa terre en bordure du rang de la Petite Caroline.    
 
Ces croix ont-elles encore un sens religieux pour les gens aujourd’hui ? À Rougemont oui, car depuis maintenant une 
dizaine d’années, une fois par année, des croyants se réunissent chez M. Jodoin, pour prier la Vierge Marie. Selon le curé 
de la paroisse, Jacques Chaput : « Les gens sont fiers de cette tradition et nombreux à se déplacer. Ce sont eux qui 
organisent la récitation du chapelet à la croix de chemin. » Souhaitons que cette tradition se perpétue encore longtemps. 
 
Gilles Bachand 
  

1. Nous espérons pouvoir faire prochainement, l’inventaire de ces croix dans les Quatre Lieux. Bienvenue aux 
bénévoles !  

2. Que se soient les photos dans le livre de Mme Suzanne Bédard (Histoire de Rougemont) ou le livre du 100e 
anniversaire en 1987 ou bien dans nos archives, les photos que nous connaissons de cette église ne sont pas très 
explicites. Si vous avez des photos, ou des cartes postales de la première église de Rougemont, nous aimerions les 
numériser pour les archives de la Société.  

 
Références : 
 
Simard, Jean et Jocelyne Milot Les croix de chemin du Québec : inventaire sélectif et trésor, Québec, Publications du 
Québec, 1994, 510 pages. 
 
Bédard, Suzanne Histoire de Rougemont, Montréal, Éditions du Jour, 1978, 235 pages. 
 
Comité des fêtes du 100e anniversaire Centenaire de Saint-Michel de Rougemont 1887-1987, Rougemont, 1987, 203 
pages. 
 
Porter, John R. et Léopold Désy Calvaires et croix de chemins du Québec, Montréal, Hurtubise HMH, Collection 
ethnologie québécoise : cahier III, 1973, 145 pages. 
 
Éthier, Isabelle Que sont devenues les croix de chemin de nos campagnes? Le Coopérateur agricole, février 2006, p. 48-
54. 

 
 

Prochaine conférence de la SHGQL 
 
 
Notre consoeur Diane Gaucher est revenue enchantée 
de son voyage au pays de son ancêtre. C’est de ce 
voyage, de ses très belles découvertes, qu’elle viendra 
nous entretenir. Elle nous fera découvrir son ancêtre et 
son village natal : Tanzac. 
C’est un rendez-vous à ne pas manquer, mardi le 28 
novembre 2006, à l’Hôtel de Ville de Rougemont, 
61, Chemin Marieville, à 19 h 30. 
Sa conférence sera accompagnée d’une présentation 
PowerPoint (diaporama).   
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Une vieille famille des Quatre Lieux 
 

Les pionniers Bombardier à Saint-Césaire (1) 
 

os ancêtres étaient des aventuriers. Les grands espaces sauvages les fascinaient et ils ouvrirent des "terres neuves" de 
plus en plus loin du Saint-Laurent. Sait-on que la famille de laquelle est issu J.-Armand Bombardier, l'inventeur de la 

motoneige, venait de Saint-Césaire? Sait-on que beaucoup d'autres pionniers des cantons d'Ely (Valcourt) et Stukely 
(Bonsecours) venaient de Saint-Césaire? C'est surtout grâce à eux que s'est formé un îlot francophone au sein des Eastern 
Townships.  
 
Il serait intéressant de comparer les patronymes des gens de ces deux cantons avec ceux de la région de Saint-Césaire. 
Mieux encore serait de dresser leurs lignes généalogiques. Contentons-nous, aujourd'hui, de suivre les traces d'une famille 
renommée, les Bombardier. Pour ce faire, je puiserai abondamment dans les recherches d'Alphonse-Raymond Bombardier 
(1), frère de l'inventeur, qui aimait m'appeler son cousin, même si notre ligne généalogique commune s'est scindée il y a 
cinq générations. Le cousinage, chez les généalogistes, semble parfois s'éterniser. Il est difficile de compter le nombre de 
ces "cousins" qu'eut notre bon Alphonse-Raymond. En effet, les deux frères Léon  et Alexandre Bombardier de Saint-
Césaire eurent une descendance nombreuse. Léon et son épouse Marie Gélineau-Gabriel (arrières-grands-parents 
d'Alphonse-Raymond et de l'inventeur) eurent vingt enfants, tandis qu'Alexandre et ses deux épouses: Marie Ménard 
d'abord (mes arrières-arrières-grands-parents), puis Archange Gélineau-David, eurent vingt-et-un enfants. Que de 
"cousins" Bombardier en quatre ou cinq générations! 
 
L'ancêtre André Bombardier 
André Bombardier, surnommé "Passe-Partout", fils de Jean et Marie-Françoise Guilin, est né à Lille, en 1678. En 
Nouvelle-France, il est soldat de la compagnie D'Aloigny et ainsi, il sera envoyé à Détroit. On le considère d'ailleurs 
comme un des fondateurs de cette ville (2). 
 
De passage à Montréal, le soldat Bombardier épouse Marguerite Demers, fille de Jean-Baptiste et de Cunégonde Masta, le 
12 juin 1706. Le couple s'installe à Détroit où naissent les deux premiers de leurs enfants. Mais lors de la fin de son 
contrat militaire, André et sa famille reviendront dans la région de Montréal et c'est à la Côte Saint-Nicolas de Pointe-aux-
Trembles qu'André et Françoise élèveront leurs dix enfants. C'est là qu'ils sont décédés et enterrés. Elle en 1751, à 54 ans. 
Lui, en 1754, à 75 ans. Il avait épousé en 2e noces, Marie Thibaut (fille de Pierre et Catherine Beaudry).     
 
Les Bombardier à Chambly 
La majorité des enfants d'André et de Marguerite s'établirent à Chambly, en bordure du Richelieu et certains ont une 
descendance appréciable. Jacques, ancêtre de la deuxième génération de l'inventeur, n'est pas tout de suite allé demeurer à 
Chambly. Il s'est uni à Françoise Thibaut, à Pointe-aux-Trembes, en 1738 et c'est là que grandirent sa dizaine d'enfants. 
Eux aussi (presque tous), se marièrent et élurent domicile à Chambly. Ce n'est qu'en 1768 que leurs parents, André et 
Marguerite, les rejoindront. Ils y décéderont. 
Donc, Chambly fut un centre important pour la grande famille des Bombardier. 
 
Les Bombardier à Saint-Césaire 
Pierre-Ignace, troisième ancêtre de l'inventeur, s'est marié le 3 août 1772, à Saint-Charles-sur-le-Richelieu, avec Louise 
Viau-Lespérance, fille de Laurent et de Marie Robert où ils vivront plusieurs années. On ignore combien d'enfants eut ce 
couple: on a retrouvé que la trace d'Alexis. C'est d'ailleurs chez ce fils, à Saint-Césaire, qu'ils finiront leurs jours: Louise 
mourra en 1807, à 55 ans; Pierre-Ignace, en 1824, à 82 ans. Les deux seront inhumés à Saint-Césaire. 
Alexis Bombardier, quatrième ancêtre de Joseph-Armand, s'était marié à Chambly, en 1803, avec Marguerite Patenaude, 
fille d'Ambroise et de Marie Ledoux. Leurs deux premiers enfants naîtront à Chambly. En 1806 ou 1807, la petite famille 
s'établira à Saint-Césaire, sur les rives de la Yamaska qui constituaient alors la principale route à la disposition des colons. 
Seuls des sentiers et des pistes quasi impraticables reliaient Saint-Césaire aux villages en direction de Montréal. À 
l'arrivée des Bombardier, une quinzaine de familles seulement habitaient le territoire de la future "paroisse". C'est à Saint-
Césaire que naîtront les sept autres enfants d'Alexis et de  Marguerite, mais ils seront baptisés à Sainte-Marie de Monnoir, 
car la paroisse de Saint-Césaire n'existera qu'en 1822.  

N 
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Alexis Bombardier fut colon, agriculteur, arpenteur forestier et charron. En digne arrière-arrière-grand-père de l'inventeur 
de la motoneige, il fabriqua des voitures et charrettes. Alexis Bombardier est donc l'un des pionniers important de Saint-
Césaire. Alexis eut-il des liens avec les Patriotes de Saint-Césaire? On pourrait le penser, car "les Habits rouges", 
patrouillant sur la Yamaska à la recherche de Patriotes, viennent l'importuner et lui confisquent son fusil, ses victuailles, 
du tabac et d'autres objets. En 1846, il touchera un dédommagement du gouvernement du Bas-Canada pour réparer les 
injustices subies lors de cette perquisition et confiscation. Il faut dire aussi que son fils Alexandre eut des rapports intimes 
avec les Patriotes. En effet, le 19 décembre 1837, il signe la déposition d'un document secret des "frères chasseurs". Sur ce 
document apparaissent les noms de sept importants chefs des Patriotes, dont Wolfred Nelson et Bonaventure Viger. 
Alexis et Marguerite déménageront à Ely avec leur fils Léon. C'est là qu'ils s'éteindront, elle, le 7 mai 1857, à l'âge de 84 
ans; lui, le 9 mai 1862, à l'âge de 87 ans.  
 
Dans le prochain numéro de Par Monts et Rivière nous accompagneront les Bombardiers de Saint-Césaire dans leurs 
migrations. 
 
Émile Roberge 
Membre de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
 
 
(1) Ouvrages d'Alphonse-Raymond Bombardier:  

 
Valcourt et sa région, avant le XXe siècle, publié par l'auteur, 1976, 122 pages. 
 
"André Bombardier, premier ancêtre canadien et sa descendance", in Mémoires de la Société généalogique canadienne-
française, vol. 33, no 3, juillet 1982, 163-183. 
 
 "Lignée directe de la famille Bombardier" (11-44), in Quelques pionniers de Valcourt et sa région, Atelier de généalogie 
et d'histoire, Centre culturel Yvonne L. Bombardier, Valcourt, 1984, 264 pages. 
 
(2) Selon Benjamin Suite, Histoire des Canadiens français, Montréal, Wilson, 1882-1884. 
 
 

Une suggestion de lecture! … 
 
 
White, Stephen A. Dictionnaire généalogique des familles acadiennes,  Moncton, Centre d’Études Acadiennes, 1999, 2 
volumes. 
 
C’est le dictionnaire que vous devez consulter si vous êtes de descendance acadienne. Spécialiste reconnu mondialement, 
Stephen A. White produit ici, le dictionnaire le plus complet jusqu’à présent sur les familles acadiennes. 
Disponible pour consultation à notre bibliothèque. 
 
 

Adresse « Internet » à visiter 
 
Souvenirs canadiens l’album de Jacques Viger 
Jacques Viger, premier maire de Montréal (1833-1836), journaliste, fonctionnaire, mais surtout mémorialiste, 
ethnographe, sociologue avant l’heure, boulimique collectionneur des mille témoins de l’histoire au quotidien, 
nous livre enfin les innombrables fruits de sa quête passionnée, grâce aux dernières techniques de numérisation 
qui, seules, pouvaient rendre justice à ce collage multisupports d’une étonnante modernité. 
 
www2.ville.montreal.qc.ca/viger 
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Activités de la Société 
 
30 septembre 2006  
Plusieurs dizaines de personnes se sont présentées au local de la Société, lors des Journées de la Culture. Ces portes 
ouvertes, avaient pour but de faire découvrir notre Société. Ce fut aussi l’occasion pour plusieurs de faire l’achat de livres 
anciens mis en vente. Merci aux bénévoles qui ont eu la gentillesse de participer à cet événement.  
 
 

Acquisitions et dons pour la bibliothèque archivistique 
 
Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés dans le présentoir de nouveautés pour 
une période d’environ un mois, puis placées sur les rayons de notre bibliothèque.  
La recherche peut s’effectuer par l’entremise d’un logiciel informatique. 

 
Monographies 

 
Acquisitions par la Société 
 
Comité des fêtes Roxton Falls 1856-2006, Sherbrooke, Éditons Louis Bilodeau et Fils, 2006, 448 pages. 
 
Comité de fêtes Saint-Éphrem-d’Upton 1856-2006, Sherbrooke, Éditions Louis Bilodeau et Fils, 2006, 591 pages. 
 
White, Stephen A. Dictionnaire généalogique des familles acadiennes, Volume 1, A-G, Moncton, Centre d’Études 
Acadiennes, 1999, 790 pages. 
White, Stephen A. Dictionnaire généalogique des familles acadiennes, Volume 2, H-Z, Moncton, Centre d’Études 
Acadiennes, 1999, 791-1614 pages. 
 
 
Don de Catherine Lussier 
Comité des fêtes Saint-Alexandre 1850-2000, Sherbrooke, Éditions Louis Bilodeau et Fils, 2000, 655 pages. 
 
Don de Clément Brodeur 
Grenon, Hector Us et coutumes du Québec, Montréal, Éditions La Presse, 1974, 334 pages.  
 
Prud’homme, François Notre-Dame de Lourdes de Rigaud 1874-1974, Rigaud, 1974, 224 pages. 
 
Séguin, Maurice L’idée d’indépendance au Québec genèse et historique, Montréal, Éditions Boréal Express, 1977, 66 
pages. 
 
Beauregard-Roy, Doris La Montérégie Atlas régional, Commissions scolaires de Brossard, Greenfield Park, Jacques-
Cartier, Mont-Fort, Saint-Exupéry et Taillon, 1989, 48 pages et une carte de la Montérégie.  
 
Prévost, Robert Québécoises d’hier et d’aujourd’hui profils de 275 femmes hors du commun, Montréal, Stanké, 1985, 231 
pages.  
 
Don de Gilles Bachand et Clément Brodeur 
Bélisle Louis-Alexandre Références biographiques Canada-Québec, Montréal , Les éditions de la famille canadienne, 
1978. Collection complète 5 volumes.  
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Don de Luc Lemay 
De Gaspé, Philipe-Aubert Mémoires, Tours, Alfred Mame et Montréal Granger Frères, 1930, 358 pages. 
 
Ferland, J.-B. A. prêtre La France dans l’Amérique du Nord II Le Canada sous Louis XIV et Louis XV 1663-1760,  
Tours, Alfred Mame et Montréal Granger Frères, 1930, 496 pages. 
 
Don de Monique Foisy 
Sœur Paul-Émile Aux Sources (Mère Marguerite d’Youville) Ottawa, Sœurs de la Charité, 1969, 79 pages.  
 
Sœur Cécile Caron s.c.o. Mère Élisabeth Bruyère hier et aujourd’hui, Ottawa, 30 pages. 
 
Don de Jean-Marc Morin et création du Fonds no 34 Jean-Marc Morin  
M. Morin , fondateur de notre Société, nous a fait don d’une grande quantité de documents en histoire et en 
généalogie, (articles de périodiques, photos, livrets, revues, livres etc.). Nous tenons à le remercier sincèrement 
pour ces dons précieux qui viennent enrichir nos fonds d’archives et notre bibliothèque. Du fait qu’il serait trop 
long d’énumérer tous ces articles, nous vous indiquons ici, qu’une liste très partielle de cette documentation. 
 
Couillard-Després, Azarie abbé Charles de Saint-Étienne de La Tour gouverneur en Acadie 1593-1666 au tribunal de 
l’histoire. 1e partie : Deux traites d’Acadie et leur Victime 2e partie Une figure Coloniale au XVIIIe siècle, Saint-
Hyacinthe, Imp. Le Courrier de Saint-Hyacinthe, 93 pages. 
 
Fauteux, Aegidius Patriotes de 1837-1838, Montréal, Les Éditions des Dix, 1950, 433 pages. 
 
Diocèse de Saint-Hyacinthe 1852-1952 Album historique du centenaire du diocèse de Saint-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, 
224 pages. 
 
Langelier, Charles Souvenirs Politiques 1890-1896 récits, études et portraits Mercier son renvoi d’office, son procès, sa 
mort, vol. 2, Québec, Dussault & Proulx, imprimeurs, 1912, 272 pages. 
 
Les Amis du Vieux Dieppe Jean Vauquelin lieutenant de Vaisseau 1728-1772, Les Amis du Vieux Dieppe, Bulletin 
trimestriel, 1931 et 1932, nos 1,2,3,4., 56 pages. 
 
Fauteux, Aegidius Journal de MM. Baby, Taschereau et Williams 1776, Québec, 1929, 71 pages. 
 
Dupuy, Paul Les illustrations canadiennes, Montréal, Granger Frère, Tours, Maison Alfred Mame, 144 pages. 
 
Filteau, Gérard Histoire des patriotes tome 1, l’explosion du nationalisme, Montréal, Éditions de l’A.C.-F., 1938, 227 
pages. 
 
Neveu, Gisèle Saint-Césaire reportages, documentations, lettres, écrits, Saint-Césaire, 81 pages.  
 
David, L.-O. Les Patriotes de 1837-1838, Montréal, Librairie Beauchemin, 312 pages. 
 
Reeves-Morage, Marcelle Les Québécoises de 1837-1838, Montréal, Éditions Albert St-Martin, 27 pages. 
 
Richard, J.-B. Les événements de 1837 à Saint-Denis-sur-Richelieu, Saint-Hyacinthe, Société d’histoire régionale de 
Saint-Hyacinthe, 1938, 47 pages.  
 
Daveluy, Marie-Claire Le jours tragiques de 1837 le Richelieu héroïque, Montréal, Granger Frères, 1940, 247 pages. 
 
Hare, John Les Patriotes 1830-1839 textes présentés et compilés, Montréal, Éditions Libération, 1971, 232 page. 
 
Rumilly, Robert Histoire de la Province de Québec VIII Laurier, Montréal, Éditions Albert Valiquette, 1942, 230 pages. 
 
Rochon, Paul, 1837 La petite histoire des Patriotes, Montréal, Les Éditions du Taureau, 1987, 283 pages. 
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Commission du 150e anniversaire des Patriotes de Saint-Marc-sur-Richelieu, Les Patriotes de Saint-Marc-sur-Richelieu 
1837-1987, 1987, 88 pages. 
 
Réédition-Québec La petite clique dévoilée : les manœuvres dirigées contre la minorité patriotique, Montréal, Réédition-
Québec, 1969, 50 pages. 
 
Perrier, Onil Rappel historique Les Patriotes de 1837-1838 notre fierté, notre héritage…, Saint-Denis-sur-Richelieu, 
Comité de la fête des Patriotes Saint-Charles- Saint-Denis, 1986, 30 page.  
 
 

Cédéroms de recherche 
 

Acquisition par la Société 
Cédérom/DVD de référence no 14 
Société de généalogie de Québec La revue l’Ancêtre numérisée DVD volume 1 à 30, 1974-2004, Québec, Société de 
généalogie de Québec, no 104, 2005, un disque compact.  

 
Don de la Municipalité de Saint-Paul d’Abbotsford 
Comité des fêtes du 150e de Saint-Paul d’Abbotsford 150 1855-2005 Saint-Paul d’Abbotsford (Album souvenir), 2005, un 
disque compact. 
 
Comité des fêtes du 150e de Saint-Paul d’Abbotsford Une Terre, une Montagne, un Peuple… et un Avenir Souvenirs en 
images 150 1855-2005 Saint-Paul d’Abbotsford, 2005, un disque compact. 
 
Comité des fêtes du 150e de Saint-Paul d’Abbotsford Hommage à notre terre 150 1855-2005 Saint-Paul d’Abbotsford, 
2005, un disque compact. (Chanson thème). 
 
Non tenons à remercier sincèrement la Municipalité de Saint-Paul d’Abbotsford pour ce don précieux, qui 
permettra aux générations futures de connaître davantage l’histoire de cette municipalité. 

 
 

Périodiques 
 

Mémoires Société généalogique canadienne-française, vol. 57, no 1, cahier 247. 
Une famille acadienne influente : les Thériault avant le Grand Dérangement. 
 
L’Outaouais généalogique Société de généalogie de l’Outaouais, vol. 28, no 1, printemps 2006.  
Les archives municipales une source complémentaire aux recherches généalogiques. 
 
Michigan’s Habitant Heritage French-Canadian Heritage Society of Michigan, vol. 27, no 2, april 2006. 
Persons confirmed at Notre-Dame de Québec 24 august 1664. 
A Salute to Nicolas Peltier. 
 
La Source généalogique Société de généalogie Gaspésie-les-Îles, no 30, mars 2006.  
Les premiers Fortin à s’installer en Gaspésie. 
 
Histoire Québec Fédération des Sociétés d’histoire du Québec, vol. 11, no 3, 2006. 
L’événement du régime municipal dans le Bas-Canada et dans le Comté de Deux-Montagnes 1840-1855. 
 
L’info CoopAQ Coopérative académique du Québec, multiservices, mai 2006. 
 
De Branche en Branche Société de généalogie de La Jemmerais, vol. 11, no 32, décembre 2005 et no 33, janvier 2006. 
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Cap-Aux-Diamants Les Éditions Cap-Aux-Diamants, no 85, printemps 2006. 
Des Montagnais aux Innus l’histoire d’un peuple  
 
Le Réveil Acadien The Acadian Awakening The Acadian cultural Society, vol. 22, no 2, may 2006. 
 
La Feuille de Chêne Société de généalogie de Saint-Eustache, vol. 9, no 2, avril 2006. 
 
La Vigilante Société d’histoire du Haut-Richelieu, vol. 27, no 2, avril-mai 2006. 
Compte rendu de la conférence : Le protestantisme francophone au Québec. 
 
Le Chaînon Société franco-ontarienne d’histoire et de généalogie, vol. 24, no 1, printemps 2006. 
 
Le Charlebourgeois Société historique de Charlesbourg , no 90, été 2006. 
Georges-Arthur Desjardins, 1892-1953. 
 
Le Voltigeur Société d’histoire de la seigneurie de Chambly, no, 2, 2006. 
Nouvelles et activités de la Société. 
 
Il était une fois…Montréal-Nord Société d’histoire et de généalogie de Montréal-Nord, vol.5, no 4, été 2006. 
Édition souvenir 5e anniversaire.  
 
Revue d’histoire de l’Amérique française Institut d’histoire de l’Amérique française, vol.59, no 3 hiver 2006. 
 
Gens de Saint-antoine Société d’historique et culturelle de Saint-Antoine-sur-Richelieu, vol.6, no 2, juin 2006. 
Les patriotes de Saint-Antoine. 
 
Histoire Québec Fédération des Sociétés d’histoire du Québec, vol. 12, no 1, 2006. 
Pouvoir et Société la transmission des patrimoines au Saguenay-Lac-Saint-Jean. 
 
La Souche Fédération des familles-souches du Québec, vol.23, no 1 juin 2006. 
Nouvelles des associations. Les rassemblements 2006. 
 
Héritage Société de généalogie de la Mauricie et des Bois-Francs, vol. 28, no 2, été 2006. 
Jean Lariou dit Lafontaine.  
 
La Lanterne Société de généalogie de Drummondville, vol. 11, no 1, juin 2006.  
Les Madgin au Québec. 
 
Saskatchewan genealogical society bulletin Saskatchewan genealogical society, vol. 37, no 2, june 2006. 
 
Nos Sources Société de généalogie de Lanaudière, vol. 26, no 2, juin 2006. 
Réalités parallèles ? Ancêtres français ou métis ? 
 
La Coste des Beaux prés Société du patrimoine et d’histoire de la Côte-de-Beaupré, vol. 11, no 4, juin 2006. 
L’éducation sur la Côte-de-Beaupré deuxième partie.  
 
 
 

Audio 
Cassette no 49 
22 mai 2006 – Journée des Patriotes – Conférence de M. Gilles Bachand – Les patriotes de Saint-Jean-Baptiste de 
Rouville – 90 minutes. 
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Publications de la Société à vendre 
 
 

LÉVESQUE, Lucette  Les éphémérides de la Société d’histoire des Quatre Lieux 1980-2001, 
Saint-Césaire, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2001, 37 pages. 5.00$ 
 
FISK, J.M.  Abottsford Historical sketch with notes and events, 1916,   
Saint-Paul d’Abbotsford, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2001, 28 pages. 5.00$ 
 
BACHAND, Gilles  Bibliographie sélective concernant Saint-Paul d’Abbotsford, 
Saint-Paul d’Abbotsford, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2001, 10 pages. 5.00$ 
 
BACHAND, Gilles Une école de laiterie à Saint-Hyacinthe en 1892 Pourquoi? Édition revue et augmentée 2002,  
Saint-Hyacinthe, Institut de technologie agroalimentaire, 2002, 43 pages. 15.00$ 
 
DESNOYERS, Isidore, abbé  L’histoire de la paroisse de l’Ange-Gardien, 1748-1884,  
l’Ange-Gardien, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2002, 80 pages. 15.00$ 
 
DESNOYERS, Isidore, abbé  L’histoire de la paroisse de Saint-Paul d’Abbotsford 1748-1882,  
Saint-Paul d’Abbotsford, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2002, 80 pages. 15.00$ 
 
STANDISH, Marion  150 Years of Faith : A history of St-Thomas’ Anglican Church  and English community of 
Rougemont, Quebec, 1990,   
Rougemont, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2003, 75 pages. 20.00$ 
 
DESNOYERS, Isidore, abbé  Histoire de la paroisse de Saint-Césaire tirée du  journal : Le Commerçant 1878-1879,  
Saint-Césaire, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2004, 80 pages. 15.00$ 
 
LÉVESQUE, Lucette Les curés des Quatre Lieux,  
Rougemont, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2004, 112 pages. 20.00$ 
 
BACHAND, Gilles La correspondance de Frederick Haldimand concernant les blockhaus de la rivière Yamaska :  
Saint-Hyacinthe et Saint-Césaire 1776-1785,  
Saint-Paul d’Abbotsford, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2004, 98 pages. 20.00$ 
 
BACHAND, Gilles Bibliographie concernant les blockhaus de la rivière Yamaska : Saint-Hyacinthe et Saint-Césaire, 
Saint-Paul d’Abbotsford, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2004, 12 pages. 10.00$ 
 
BACHAND, Gilles Chronique des événements survenues au lieu dit des «blagousses» les blockhaus de la rivière 
Yamaska : Saint-Hyacinthe et Saint-Césaire 1776-1785,  
Saint-Paul d’Abbotsford, Société d’histoire des Quatre Lieux, 2004, 126 pages. 20.00$ 
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MERCI À NOS COMMANDITAIRES 
 

   
 

 

 

 

   

 

  
 

 
    

                   Saint-Césaire 
 

 


